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LES MOOCS: ENSEIGNER AUTREMENT
«Les livres seront bientot obsoletes ä l'ecole.

D'ici peu, les eleves s'instruiront simplement en

observant. II est possible d'apprendre n'importe quel
aspect de la connaissance avec des films.

Notre Systeme scolaire va radicalement changer
dans les dix ans ä venir»1, declarait en 1913

Thomas Edison. Un siecle plus tard, les MOOCs

(Massive Online Open Courses), precisement bases

sur la transmission du savoir par l'observation
de cours filmes, valideraient-ils les pensees -

ä l'epoque - utopiques de cet eminent chantre
des technologies educatives?

Point de vue de Boris Beaude, chercheur au sein
du laboratoire Choros de l'EPFL.

Boris Beaude

propos recueillispar Aurelie Buisson

TRACES: Quel a ete le point de depart de votre
MOOC? Qu'aviez-vous envie de transmettre?

Boris Beaude: Nous nous sommes engages dans cette

aventure ä l'initiative de l'EPFL. Dans un premier temps,
nous avons fait un bilan de la matiere dont nous dispo-
sions et de ce que nous souhaitions communiquer sous

cette forme. Si la transposition d'un livre ou d'un cours
existant aurait ete une solution, nous avons cependant
privilegie le developpement d'un contenu specifique qui
paraissait plus en adequation avec le MOOC.

En termes de contenu, il s'agit d'une introduction
generale ä l'espace. L'objectif de ce cours est de montrer
en quoi l'espace est une dimension fondamentale de la

societe et comment cet espace, qui doit etre compris dans

un sens large (une place publique, le monde, Internet) est

habite, construit, transforme, etc. Le cours est constitue
de deux parties: la premiere est generale et tres theorique;
la seconde aborde des problematiques plus specifiques. Ce

MOOC est en quelque sorte une synthese de 1'ensemble

des recherches realisees par Jacques Levy2 et quelques col-

laborateurs. II n'y a actuellement pas un enseignement ou

un ouvrage qui en resumerait le contenu.
Au niveau de la construction du MOOC, nous avons

travaille, comme s'il s'agissait d'un cours classique, sur
la structure du plan et du discours des differentes parties.

Cela a donne lieu ä diverses reflexions. Par exemple,

qu'est-ce qu'un cours lorsqu'il n'y a pas d'interactions
multisensorielles et synchrones?

1 Article de Thomas Edison paru dans \eNew York Dramatic Mirror du 9 juillet 1913

2 Responsable du MOOC et directeur du laboratoire Chöros ä l'EPFL

En quoi cette absence de contact physique oriente-
t-elle la construction d'un MOOC? C'est une question
interessante. Avez-vous egalement identifie d'autres
elements ä prendre en compte En d'autres termes, quelles
seraient les priorites d'un MOOC?

II y a effectivement toute une serie d'elements qui
entrent en compte dans la construction d'un MOOC.
Tout d'abord, la taille. C'est d'ailleurs une question
abordee lorsque l'on donne un cours classique ä l'EPFL
car on ne sait jamais ä l'avance s'il y aura 10, 50 ou 100

etudiants, ce qui est deja un probleme. Le cours doit
etre adaptable ä des tailles tres variables en termes de

contenu, d'interaction et devaluation. A l'EPFL, les

enseignements que nous dispensons, exclusivement en

master, comptent rarement plus de 120 etudiants, ce qui
est gerable. Dans le cadre des MOOCs, les proportions
sont tout ä fait differentes. Dans des domaines specialises,

ce qui est notre cas, les echelles sont de l'ordre de

2000 ä 10 000 etudiants. Le traitement individuel, qui
est d'ordinaire au coeur de notre pedagogie en sciences

humaines et sociales, est done totalement exclu; ce qui
est loin d'etre anodin dans la pensee de l'enseignement.
De plus, dans un cours plus conventionnel, les reactions

et les interactions quotidiennes avec les etudiants sont
tres utiles pour les professeurs. Elles permettent de pou-
voir ajuster le cours. Comment ajuster un cours lorsque
tout est prevu ä l'avance Le niveau de difficulte est-il

adapte? Les cours doivent-ils etre standardises? Cela

constitue un vrai probleme.
L'etendue est le second element ä prendre en consideration.

Etant donne que les cours sont ouverts, les etudiants
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sont susceptibles d'etre n'importe oü. II faut done

considerer des contextes differents. Se posent alors des

questions relatives au choix de la langue, au choix des

exemples, etc. Ce qui est evident pour les uns ne l'est pas
forcement pour d'autres.

Le dernier element est lie ä mes recherches au sein
du laboratoire Chöros ä l'EPFL. II s'agit de la notion de

synchorisation, c'est-ä-dire le processus par lequel nous
creons des espaces d'interaction. Le MOOC, c'est juste-
uient une interface partagee par l'ensemble des etudiants
et des enseignants. Nous avons done reflechi ä la maniere
dont il etait possible de concevoir cet espace de mediation.

Mais tres rapidement, nous avons ete confrontes
aux cadres imposes par les plateformes.

Cela signifie que la plateforme a contraint la construction

de votre cours
A l'origine, nous avions l'ambition de creer un deve-

ioppement propre ä notre cours avec, par exemple,
['integration d'outils que nous avons programmes. Ces der-
uiers permettaient de creer des dispositifs interessants
d interaction avec les etudiants; toutefois, ni Coursera
ui EdX n'etaient capables de repondre ä cette demande

specifique. Nous avons finalement choisi de mettre ces

outils hors de la plateforme.
Ii y aura done toute une partie annexe, realisee hors du

studio de tournage de l'EPFL, et qui ne rentre pas dans
'e format standard du MOOC. II s'agit d'une serie d'en-
tretiens realises avec des intervenants aux quatre coins
du monde. Cette particularite a pour but de decentrer,
d interagir avec des personnes issues d'horizons et de

contextes differents. Sur le MOOC, il y aura des extraits
qui permettent d'aborder des questions specifiques ä une
seance, et d'autres transversales ä toutes les seances.

II est important de noter que les plateformes evoluent
tres vite. Depuis que nous avons commence ä travailler
sur notre MOOC, de nouvelles fonctionnalites ont dejä
ete ajoutees, des problemes ont ete releves, des solutions
ont ete apportees. C'est un domaine emergent oil il faut
eviter de faire de la prospective hätive. Le risque serait

justement de projeter sur l'existant alors que tout evolue
constamment. Pour le moment, il y a beaucoup de videos
de cours classiques transposes sur ce type de plateforme.
La video est effectivement 1'outil le plus simple, dont le

produit est le plus proche d'un cours conventionnel. D'ici
quelques temps, l'interaction sera probablement plus
importante et plus innovante. Pour l'instant, nous navi-

guons en eaux troubles, mais c'est un aspect de l'aventure
qui nous plait. L'experimentation permet de mieux cer-
ner et comprendre les enjeux du MOOC.

Dans les medias, les problemes lies ä 1'evaluation sont
souvent souleves. Pour l'avoir experimente, quelle est
votre opinion sur le sujet?

L'evaluation, c'est effectivement l'un des problemes
les plus sensibles et nous n'avons pas trouve de solution
satisfaisante. Pour nous, les MOOCs ne permettent pas
de faire des evaluations serieuses dans des domaines
oü il y a une forte subjectivite. Beaucoup utilisent les
evaluations par les pairs mais, dans notre cas, ce ne
serait pas adapte: d'une part, il faudrait que les
etudiants integrent une subjectivite qui est la notre, d'autre
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part, ils devraient evaluer leurs pairs alors qu'ils sont

justement censes apprendre ce qu'on leur demanderait
d'evaluer. Ce processus fonctionne tres bien lorsque les

solutions sont tres claires (Finformatique s'y prete par-
ticulierement bien), mais il est beaucoup plus delicat en

sciences sociales.

Le risque est grand de voir
les cours des grandes

universites dominer ce marche,

et done de diminuer
la dlversite des enseignements

et d'augmenter la centralite
de la production des savoirs.

Comme dans tous les MOOCs, il y aura des exercices.

Toutefois, le but ne sera pas de les evaluer en vue d'un
certificat mais de le faire de maniere ä ce que les etudiants

aient le sentiment de progresser dans cet enseignement.
Ce sera aussi un pretexte pour les faire travailler sur des

exercices grace auxquels ils pourront experimenter les

propos plus theoriques des seances ou encore valider les

connaissances les plus elementaires.

Nous avons par exemple developpe un outil pour la

cartographie dedie specifiquement ä ce MOOC (fig. 1).

Le but de cet outil est de permettre aux etudiants de

concevoir une carte et qu'ils se rendent compte que sa

realisation est une construction qui exige une posture
critique. L'idee n'est pas de les amener ä dire « e'est une
bonne ou une mauvaise carte », mais d'en produire une
du debut ä la fin pour en experimenter le processus.
L'evaluation permettra juste de s'assurer que chacun a

bien mis en ligne une carte comportant l'ensemble des

criteres qui ont ete demandes, ce qui validera la pratique
de cette experience.

Vous parlez de valider des « connaissances les plus ele

mentaires». Faut-il comprendre que le MOOC permet
d'aller moins loin qu'un cours conventionnel

En ce qui concerne revaluation dans le domaine de cet

enseignement, e'est certain. En revanche, la transmission
des connaissances peut etre tres approfondie. Nous pen-
sons aussi que la qualite de l'interaction reste eile aussi

inferieure au potentiel d'un cours plus conventionnel.
Mais la comparaison entre ces deux formes d'enseigne-
ment est difficile; ce sont deux choses tres differentes.

Nous allons d'ailleurs experimenter une hybridation
dans le cadre de notre enseignement ä l'EPFL: notre
MOOC sera lie dans un deuxieme temps ä un cours in
situ. Nos etudiants disposeront pour cela du MOOC
comme complement ä un enseignement plus conventionnel.

L'evaluation, eile aussi, sera plus classique. Cela nous

permettra de mieux explorer le potentiel et les qualites
de ce type d'enseignement.

En developpant de tels systemes, pensez-vous que l'on
aille vers une disparition des cours traditionnels?

Tout depend de quel cours il s'agit. Je pense que les

cours en amphitheatre disposant d'effectifs importants
vont effectivement disparaitre. Une simple video pourrait
d'ailleurs les remplacer la plupart du temps pour les moins

innovants. Concernant les cours en groupe plus restreint,
il peut y avoir des pertes vraiment significatives. Dans de

nombreux domaines, ces cours resteront importants.
Au-delä de la disparition ou non des cours, il y a un

autre point qui m'interroge: la normalisation. En effet,

on pretend que les MOOCs decentralisent le savoir mais

en realite, e'est exactement le contraire. Tout le monde
n'a pas d'ordinateur et l'acces ä Internet reste rare ä

l'echelle de la planete. De nombreuses personnes qui
n'auraient pas eu les moyens d'acceder autrement ä de

telles connaissances en profiteront. Mais ce ne sera pas
la norme. La plupart du temps, il s'agira de personnes
relativement privilegiees. Beaucoup seront deja dans une
ecole et, en suivant les cours d'une autre ecole, aspire-
ront ä etre encore meilleurs. Le risque est grand de voir
les cours des grandes universites dominer ce marche,
et done de diminuer la diversite des enseignements et

d'augmenter la centralite de la production des savoirs.

Si la pluralite contient la mediocrite, elle revele aussi les

choses qui resistent ä la reduction de la pensee. Si tout
le monde suit les meme cours, ces derniers ont interet ä

etre d'une qualite exceptionnelle, car leur influence sera
decisive. C'est un point qui m'interroge.

Au-delä des reserves concernant l'evaluation, l'interaction,

la normalisation, la standardisation, la pertinence des

contenus, la flexibilite des plateformes, etc., que vous emet-

tez, le MOOC possede aussi des avantages n'cst-ce pas?

D'un point de vue purement utilitariste, on ne fait le

cours qu'une fois. Ceci dit, le suivi et les mises ä jour
peuvent etre importants. Au final, je ne suis pas certain

que nous gagnerons vraiment du temps. Les MOOCs
actuels seront probablement rapidement depasses s'ils ne

sont pas mis ä jour, non seulement quant ä leur contenu,
mais surtout quant ä leur architecture de l'interaction.

Pour l'instant, d'un point de vue pedagogique, je
n'ai pas l'impression d'avoir gagne quelque chose. En
revanche, en termes d'experimentation, la demarche est

tres interessante. Cette aventure nous permet de mieux

comprendre ce que signifie «etre massif». Pour toucher

plus de monde, il faut etre pret ä faire des sacrifices. Et il
n'est pas impossible que cela en vaille la peine.
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